
 

 
Résumé 

Depuis 1967, les Prix internationaux d’alphabétisation de l’UNESCO récompensent l’innovation et 
l’excellence des pratiques d’alphabétisation efficaces à travers le monde. Chaque année, un nouveau 
thème est choisi, et le thème retenu en 2021 est « Alphabétisation numérique et à distance inclusive ». 
Alors que les organisations désignées ont soumis 71 candidatures complètes à l’UNESCO pour 
l’édition 2021 des Prix internationaux d’alphabétisation, 52 répondaient aux critères de sélection de 
base et 50 d’entre elles ont donné l’autorisation d’utiliser leurs données aux fins de la présente analyse. 
Treize de ces programmes venaient d’Afrique, 17 d’Asie et du Pacifique, huit des pays arabes, 
trois d’Europe et d’Amérique du Nord, et neuf d’Amérique latine et des Caraïbes. 

Le présent document utilise une approche mixte fondée principalement sur une analyse textuelle qui 
puise dans diverses sources d’information, dont les programmes proposés pour l’édition 2021 des Prix 
par les commissions nationales pour l’UNESCO ou les organisations non gouvernementales entretenant 
des relations officielles avec l’UNESCO, ainsi que les documents en lien avec les Prix internationaux 
d’alphabétisation et la coopération internationale. L’analyse commence par un examen approfondi des 
50 candidatures pour l’édition 2021 des Prix, en accordant une attention particulière à des concepts 
clés tels que l’apprentissage à distance fondé sur une technologie de haut niveau ou de bas niveau, ou 
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ne se basant pas sur la technologie, les langues d’enseignement, la population cible et l’impact. Elle 
évalue ensuite les politiques, la gouvernance et les partenariats des 20 finalistes, les pédagogies et les 
modes d’enseignement, la qualité et la pertinence, l’équité, les mesures incitatives, ainsi que le suivi et 
l’évaluation, ce qui permet de mettre en évidence les pratiques prometteuses et les défis majeurs. 
Enfin, elle examine les aspects innovants de l’enseignement à distance et en ligne, ainsi que les 
difficultés connexes et les solutions. 

L’analyse globale des tendances qui se dégagent des 50 programmes candidats montre que 24 d’entre 
eux (48 %) ont utilisé une approche d’apprentissage hybride combinant des équipements 
d’enseignement à distance de haute technologie, de faible technologie et/ou non technologiques, et 
que 16 % des programmes (huit sur 50) n’ont pas eu recours aux technologies numériques de manière 
régulière ; ces programmes comprenaient, entre autres, un programme de la République dominicaine, 
un de la Malaisie, un du Sri Lanka, un du Guatemala et quatre programmes de l’Afrique. En termes de 
participation à l’apprentissage, le nombre médian d’apprenants inscrits dans l’ensemble des 
50 programmes en 2020 était de 3 673. Le programme le plus important, la plate-forme 
d’apprentissage en ligne Madrassa des Émirats arabes unis, a rassemblé 2 500 000 participants ; le plus 
petit programme, le groupe d’alphabétisation pour handicapés Mokobeng au Botswana, n’en comptait 
que 10. Toutefois, l’analyse suggère également que la majorité des programmes d’alphabétisation ont 
pu avoir un taux d’abandon plus élevé. En termes de financement, le budget annuel de chaque 
programme variait considérablement, s’échelonnant de 7 500 dollars des États-Unis à 
1 490 634,34 dollars. En dépit du fait que près de la moitié des programmes (21 sur 50, soit 42 %) 
étaient destinés aux enfants, les participants aux 50 programmes étaient en grande majorité des 
femmes, qui représentaient en moyenne 60 % des inscrits. 

D’autre part, il ressort de l’analyse des 20 finalistes que, si l’écrasante majorité (17 sur 20) des 
programmes présélectionnés ont été dispensés principalement en personne avant 2020, beaucoup ont 
été contraints de passer brusquement à un format partiellement ou entièrement virtuel en raison des 
mesures de sécurité liées à la COVID-19. La plupart de ces programmes ont été créés pour répondre à 
des besoins éducatifs spécifiques et ont mis en œuvre des stratégies novatrices, comme le fait de 
travailler avec des femmes analphabètes en vue du développement de compétences personnelles et 
d’aptitudes permettant de trouver un emploi. D’autres programmes ont mis en place des initiatives 
visant à remédier à un aspect spécifique de l’exclusion éducative des enfants et des jeunes adultes. 
Parmi les 20 programmes présélectionnés, 17 utilisent les technologies numériques pour améliorer 
l’accès et la participation aux possibilités d’éducation. Tenant compte de tous les aspects, l’analyse 
indique également que deux programmes seulement sur les 20 sont entièrement dispensés dans la 
langue maternelle. En outre, chacun des programmes présélectionnés proposait des cursus qui faisaient 
progresser les apprenants à travers des niveaux successifs d’éducation jusqu’à ce qu’ils atteignent un 
grade standard prédéterminé, et la durée des programmes allait d’un mois à 24 mois, avec une 
moyenne de 8,7 mois. 

Il convient de souligner que si davantage de programmes sont contraints de passer au numérique du 
fait de la crise de la COVID-19, plusieurs questions relatives à la sécurité numérique restent à régler. 
C’est le cas de la protection des données, de la confidentialité des données personnelles, ou encore de 
la sensibilisation aux questions de bien-être social associées à l’utilisation de la technologie par les 
personnes les plus marginalisées. Contre toute attente, seul un programme au Canada, le programme 
« Frontier College », a dispensé une formation à la sécurité sur Internet aux apprenants, au personnel 
et aux bénévoles. 

Pour plus d’information sur les Prix internationaux d’alphabétisation de l’UNESCO      
• fr.unesco.org/themes/literacy/prizes  
• fr.unesco.org/themes/literacy-all/literacy-day     
• @UNESCO_fr 

https://fr.unesco.org/themes/literacy/prizes
https://fr.unesco.org/commemorations/literacyday
https://twitter.com/UNESCO_fr

